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LA CÉRÉMONIE PATRIOTIQUE EN L'HONNEUR DE L'ALSACE-LORRAINE (Dimanche 17 Novembre). 

La Tribune officielle,place de la Concorde.— De gauche à droite: M. Poincaré, Président de la République, M. Deschanel, Président de la Chambre des Députés, 
et M. Clemenceau, Président du Conseil, qui, très acclamé par la foule, vient de recevoir une gerbe de fleurs, des mains d'une jeune Alsacienne. 
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La tribune officielle peu de temps avant l'heure des discours. 

La manifestation en l'honneur de l'Alsace et de la Lorraine 

C'est dimanche que toute la population parisienne s'y 
est associée, avec une ferveur et un enthousiasme tels qu'en 
raison de l'océan humain qui se précipitait vers le passage 
assigné au cortège, entre l'Arc de Triomphe et la place du 
Carrousel, le service d'ordre a été débordé. 

Ce n'est donc que par tronçons éparpillés que le défilé des 
manifestants a pu accomplir le parcours désigné. 

Malgré cela, l'impression fut grandiose, et, tout au moins, 
l'épisode principal du programme de cette inoubliable 
journée a pu s'accomplir dans le cadre merveilleux de la 
place de la Concorde où le Président de la République a 

ivresse patriotique s'exaltant à la vue des avions triom-
phants qui planaient dans le ciel où montaient des vols de 
pigeons voyageurs allant porter dans les départements le 
discours du Chef de l'Etat qui devait être affiché le lende-
main dans toutes les communes de France. Et de toutes 
parts éclataient en joyeuses fanfares la musique de Horse-
Guards ; célle de Graviatera de Sardaigne ; celle de nos 
vaillants alpins et de nos chers alliés d'Amérique célébrant 
avec les innombrables foules qui les applaudissaient, la 
victoire du Droit et de la Liberté. Canons et cloches fai7 
saient aussi leur partie dans le sublime tumulte de ce jour 
de gloire qui n'est que le prélude de jours plus beaux encore 
toutprètsa se succéder et qui verront au sortir de l'épreuve, 
la France surgir plus radieuse et plus belle que jamais. 

Le drapeau du 8!me régiment d'infanterie qui fut lon-
guement acclamé. 

Les Yanks ont grimpé dans les arbres. 

prononcé un éloquent discours du haut 
de la tribune officielle dressée en face des 
statues des villes de Lille et de Stras-
bourg. 

Avec quelle patriotique émotion fu-
rent acclamées à leur passage les délé-
gations de nos chères provinces rede-
venues françaises pour toujours, avec 
leurs maires, ceints de leur écharpe! 
C'était sur tous les points, une indicible 

La foule, juchée sur le tank boche, regarde évoluer les 
avions. 

Les grands magasins avaient pris leur parure de fête. Le Louvre était 
superbement pavoisé. 

La place de la Concorde apparaissait noire de monde. Une foule innombrable 
s'y pressait pour acclamer les Alsaciens-Lorrains. 
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Les mutilés et réformés conduits par le général Bailloud. Le défilé, très applaudi, d'un fort contingent de troupes américaines. 

Le groupe des blessés, guidés par quelques infirmières, descendant l'avenue des Champs-Elysées 

De gentilles Alsaciennes et de mignonnes Lorraines. (]|Les maires des provinces enfin reconquises. 

>3* 

Les vieilles corporations anglaises précédées par les joueurs de cornemuse écossais. 



Le roi Louis III de Bavière qui a abdiqué, et la reine Marie-Thérèse 
sa femme (que l'on dit morte.) 

Le rillant héritier de Guillaume -II qui a renoncé à ses droits aux 
titres d'Empereur Allemand et de roi de Prusse. 

La duchesse de Brunswi*;^^ Me du Kaiser, qui a dit 
adieu aux fastes princ^st «tree dans la vie bourgeoise. 

ALES ET PRINCIÈRES S'ENVOLENT COMME FEUILLES MORTES! AU VENT DE L'AUTOMNE 1918, LES COURONNES 

Prince Ernest de Cumberland, duc [de Brunswick-Lunebourg, qui 
abandonne la couronne de Brunswick et de Hanovre. 

Prince Ruprecht de Bavière, en grand Prieur de l'Ordre de Malte. 
Le prince s'est décidé à ne jamais régner à Munich. 
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Le débordement de l'Aisne et les inondations provoquées par les Allemands. 

EN ATTENDANT LA PAIX 

17 Novembre 1918 
L'armistice est une suspension momentanée 

des actes d'hostilité de deux armées ennemies, 
conformément aux conventions de leurs chefs ; 
sa durée est limitée entre des époques strictement 
déterminées et peut être prolongée par accord 
réciproque. Ce n'est donc pas la paix qui vient 
d'être signée, mais il est indubitable que la paix 
sera le corollaire de l'acte du 11 novembre, parce 
que les conditions de celui-ci sont telles que, dès 
leur exécution, l'une des deux parties, l'Allemagne, 
se trouvera dans l'impossibilité matérielle de con-
tinuer la guerre. Il était nécessaire que ces con-
ditions fussent impitoyables, car, dans une chose 
aussi périlleuse que la guerre, les erreurs prove-
nant de la pitié sont des plus dangereuses. Les 
Alliés n'ont pas commis la faute d'oublier ce prin-
cipe. Montaigne disait qu'il « n'est heure où un 

chef doive avoir plus l'œil aux aguets que celle 
des parlements et traités' d'accord ». Rien n'est 
moins vrai, surtout quand c'est avec l'Allemagne 
qu'il s'agit .de traiter. Aussi bien, les Allemands 
restent des Allemands, c'est-à-dire des adorateurs 
de la Force et des disciples de la Fourberie. Si 
leur armée entière a capitulé en rase campagne, 
ce qui est la plus grande défaite que l'histoire ait 
enregistrée, ce qui fait de Sadowa et de Sedan des 
capitulations de nains, c'est parce qu'elle s'est 
sentie perdue militairement. Et elle l'était, en fait. 
Il est vrai que la famine et le vent de liberté qui 
souffle sur l'Europe ont eu une part dans sa chute, 
mais la cause réelle de celle-ci a été l'imminence 
du gigantesque coup de filet dans lequel allaient 
se faire prendre, sur les hauteurs des Ardennes, 
les 500.000 hommes de l'héritier impérial. Que l'Al-
lemand ait pu se ressaisir, ne fût-ce qu'un moment, 
qu'il ait conservé une seule chance de vaincre, et 
l'on peut être sûr qu'au lieu de l'employer à balayer 

les trônes, il aurait mis son énergie à se ruer de 
nouveau sur la France. 

Voilà pourquoi il ne fallait rien négliger pour le 
mettre une bonne fois hors d'état de nuire. Mais 
soyons tranquilles, l'armistice n'a rien oublié : 
de la formidable armée allemande, il ne va rien 
rester. Quand elle aura livré les 5.000 canons exigés, 
en particulier les 2.500 pièces lourdes (au cours 
de sa retraite, elle a déjà perdu plus de 6.000 bou-
ches à feu), quand elle aura remis ses mitrailleuses, 

■ ses munitions, ses cuirassés, ses sous-marins, ses 
avions et ses moyens de transport, elle sera comme 
un corps dont le sang s'est vidé. Il fallait en outre, 
l'empêcher de réconstituer son armement : d'où 
la clause d'après laquelle les Alliés vont occuper 
les territoires industriels de la rive gauche du Rhin, 
ainsi que les points stratégiques, ce qui leur per-
mettra d'exercer leur surveillance, sur les usines 
d'Essen notamment. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

Soldats occupés à ouvrir un des barrages installés par les Allemands, pour causer l'inondation de toute la région. 
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L'ALSACE ET LA LORRAINE DE NOUVEAU FRANÇAISES 

DANS METZ RECONQUISE. — La porte de la Citadelle. 

Un des aspects les plus typiques de Metz. — Les bords de la Moselle 
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LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Avant les pourparlers de Paix 
Les conditions fixées pour l'armistice par le 

maréchal Foch, au nom des gouvernements alliés, 
sont en voie d'exécution. Les territoires de France 
et de Belgique ont été évacués par les troupes alle-
mandes ; nos soldats sont entrés triomphalement 
dans Metz et dans Strasbourg ; le roi de Belgique 
et son gouvernement se sont réinstallés à Bruxelles. 
Les unités de la flotte allemande de guerre dési-
gnées par les amirautés françaises et anglaises ont 
été désarmées et conduites par les marins alliés 
dans les ports où elles doivent être internées. La 
reddition des armes a commencé. La restitution 
des prisonniers de guerre et des prisonniers civils 
se poursuit suivant les règles fixées. Déjà l'on 
signale, de la part de l'Allemagne, quelques in-
fractions graves aux conditions solennellement 
acceptées par ses plénipotentiaires ; en Belgique, 
les troupes allemandes, entraînées par la longue 
habitude ou favorisées par la connivence de leurs 
chefs, ont continué de piller et de détruire les vil-
lages avant de les évacuer, elles ont fait sauter 
derrière elles des dépôts de munitions, détruit des 
gares de chemin de fer, endommagé des routes, 
et même attenté à la vie des habitants. Il faudra 
tenil compte de tous ces actes délictueux et cri-
minels. L'armistice peut être dénoncé en cas de 
non-exécution des . clauses stipulées ; certaines 
conditions peuvent aussi en être aggravées : 
toute destruction, tout attentat aux personnes 
et aux biens devront se solder par quelques exi-
gences supplémentaires. Le maréchal Foch a reçu 
pleins pouvoirs en ce qui concerne l'exécution de 
l'armistice, et les seules remontrances auxquelles 
les Allemands puissent être sensibles, sont celles 
que des sanctions réelles accompagnent. 

Tandis que l'ennemi évacue notre sol qu'il a 
trop longtemps foulé et meurtri, et se retire des 
parties de son propre territoire que nos troupes 
doivent occuper sur les deux rives du Rhin, les 
Alliés se concertent et échangent leurs vues tou-
chant les conditions de la paix définitive. M. Son-
nino et M. Balfour sont venus à Paris et ont tenu 
avec M. Pichon quelques conférences préliminaires, 
en vue de fixer l'ordre des travaux. On prévoit 
que les réunions interalliées pourront commencer 
vers lé 15 décembre, ou au plus tard à la fin du 
même mois. Les gouvernements ont choisi, pour 
la plupart, les délégués chargés de négocier en leur 
nom. Les délégations britannique et américaine 
comprendront chacune une vingtaine de membres. 
M. Lansing sera à la tête, de la délégation des 
Etats-Unis, et on annonce que le président Wilson 
viendra lui-même en Europe à l'occasion de ces 
conférences. Les réunions auront lieu probable-
ment à Versailles et à Paris. 

Le premier soin des Alliés sera de se mettre d'ac-
cord entre eux sur les conditions de la paix avec 
l'Allemagne, auteur principal et responsable de 
la guerre qui a désolé le monde. Il faut en effet 
que l'Entente constitue un bloc solide et compact 
en face de son ennemi, et que celui-ci n'ait point 
l'occasion de créer et d'exploiter entre les Alliés 
des rivalités ou des divergences d'intérêts. Les 
gouvernements de l'Entente discuteront et stipu-
leront leurs conditions de paix entre eux : ils les 
présenteront ensuite à l'Allemagne, à qui il appar-
tiendra de les accepter ou de les refuser. 

Les conditions à prévoir sont d'ordre territo-
rial, financier, économique, maritime et colonial ; 
et les Alliés les détermineront au triple point de 

A CONSTANTINOPLE. — Les escadres alliées en-
trent dans les Dardanelles (vue prise de la Tour 

deTGalata). 

vue des restitutions, des réparations et des garan-
ties. Quels territoires doivent être enlevés à l'Alle-
magne ? Ceux dont elle s'est injustement emparée, 
par la violence et par le vol : l'Alsace-Lorraine. 
enlevée à la France, la Posnanie, ravie aux Polo-
nais, le Sohleswig qui fut simplement volé par la 
Prusse, en même temps que le duché de Nassau 
et celui de Lauenbourg. Puis les territoires dont la 
possession constitue une menace pour la Belgique, 
pour la France, pour l'Angleterre, et pour l'Alle-
magne une possibilité de tenter à nouveau et avec 
succès une agression semblable à celle qui troubla 

Ta paix du monde et faillit compromettre pour 
toujours le développement de l'hurnadité civi-
lisée. Les experts militaires de l'Entente diront 
quelles frontières peuvent être facilement défen-
dues, quelles positions stratégiques doivent être 
occupées pour que le monde occidental se trouve 
définitivement protégé contre l'invasion des bar-
bares. 

La question des réparations est vaste et com-
plexe. Il faut tout d'abord que l'Allemagne res-
titue tout ce qu'elle a pris : argent et titres volés, 
dépôts des banques, indemnités et amendes indû-
ment exigées ; il faut qu'elle remplace les stocks 
de matières premières, l'outillage des usines, le 
matériel de chemins de fer qu'elle s'est appropriés, 
les bateaux de commerce qu'elle a coulés contrai-
rement aux lois de la guerre. Parmi les destructions, 
il en est de deux sortes : les unes peuvent être 
considérées comme résultant inévitablement de 

l'action de guerre ; les autres comme étant inu-
tiles et arbitraires. L'Allemagne, qui a envahi la 
Belgique sans défense et qui nous a nous-mêmes 
attaqués sans provocation de notre part, l'Alle-
magne qui, en un mot, est seule responsable de la 
guerre, peut être tenue de répondre pour ces deux 
catégories de destructions. Néanmoins ce sont 
les secondes qui devront lui être imputées d'abord. 
Et, si, pour diverses raisons, on décidait de ne pas 
lui imputer les premières, la réparation devrait 
en être mise à la charge commune des Alliés, dont 
la France a défendu la cause sur son propre sol, 
devenu le champ de bataille du monde. 

Qu'on se persuade bien que l'Allemagne peut 
payer, beaucoup plus et beaucoup plus rapide-
ment qu'on ne le croit communément. Les Etats-
Unis ont fait dresser l'inventaire des biens ennemis 
mis sous séquestre sur leur territoire : ce gage 
représente une valeur de près de six milliards de 
francs. Qu'on fasse la même opération en France, 
en Angleterre, en Italie. Que l'on tienne compte 
des stocks considérables de matières premières 
dissimulés par les Allemands en pays neutre sous 
des prête-noms ou par divers procédés plus ou 
moins licites. Qu'on n'oublie pas enfin que d'im-
menses travaux publics, chemins de fer, canaux, 
etc. ont été accomplis en Allemagne pendant la 
guerre grâce à la main-d'œuvre alliée. Les Alle-
mands ont fait travailler nos prisonniers mieux 
que nous n'avons fait travailler les leurs. Chemins 
de fer, canaux, ports, devront être mis sous le 
contrôle des Alliés et servir de garantie à la dette 
que l'Allemagne a contractée envers eux. 

Les Alliés ont formé entre eux, durant ces 
quatre années de communs efforts, et par suite 
des nécessités créées par la guerre, une véritable 
société économique de nations. Des organismes 
permanents et puissamment constitués achètent, 
transportent et répartissent entre les peuples de 
l'Entente et certains peuples neutres les princi-
pales matières premières, suivant l'état contrôlé 
de leurs besoins respectifs. Une arme redoutable 
est ainsi constituée contre l'Allemagne, à qui cer-
taines matières premières indispensables à sa vie 
économique pourraient être impitoyablement refu-
sées. Il n'entre pas dans l'intention des Alliés de 
boycotter l'Allemagne et de l'empêcher de vivre. 
Mais l'arme économique constitue entre nos mains 
la plus efficace des garanties contre un dévelop-
pement menaçant de la puissance allemande. Il 
appartiendra aux négociateurs du traité de paix 
de stipuler les conditions auxquelles l'Allemagne 
pourra entrer dans la société économique des na-
tions, et, tout en lui accordant les moyens de vivre 
normalement, de lui refuser ceux qui pourraient 
lui servir à troubler encore une fois la paix du 
monde. M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 
du lundi 11 au lundi 18 novembre 1918 

Lundi 11. — Le gouvernement roumain somme les Alle-
mands d'évacuer le territoire du royaume. 

Mardi 12. — Charles Ier abdique la couronne impériale. 
Mercredi 13. — Les escadres alliées entrent dans les eaux 

de Constanlinople. 
Jeudi 14. — M. Iîonar Iva\v annonce que les élections 

générales anglaises sont xfiées au 14 décembre. 
Vendredi 15. — Un décret nomme les Commissaires de la 

République pour l'Alsace et pour la Lorraine. 
Samedi 16. — Ebert et Uaase annoncent que le Reichstag 

allemand ne sera plus réuni. 
Dimanche 17.— Le Schleswig demande à être rattaché au 

Danemark, conformément aux principes énoncés par le pré-
sident Wilson. 

Nos cavaliers, accompagnant et suivant les Allemands dans leur retraite, arrivent en un point d'où ils découvrent la terre d'Alsace qui nous est enfin rendue. 
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L'ARRIVÉE DES PARLEMENTAIRES ALLEMANDS A LARMEE DU GENERAL DEBENEY. — La maison où ils furent reçus, lors de leur passage à travers nos lignes. 

Un parlementaire allemand vient s'entendre, avec les officiers ta^çais,^ 
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THÉÂTRES 

THÉÂTRE ANTOINE. — BOUFFES-PARISIENS. 

André Marsay pour entrer en possession 
d'un héritage, Jeanne d'Aubigny pour pou-
voir, une fois émancipée, épouser Janville, 
décident de se marier, suivant le désir de 
leurs parents. Mais ce sera un mariage blanc, 
avant-propos d'un divorce, ainsi le comporte 
ce que les deux jeunes gens appellent le 
Traité à"A uteuil. 

Faisant mener à sa femme l'existence 
qu'il menait lui-même, André la présente 
à ses camarades de fête, même à sa propre 
maîtresse affublée d'un faux nom. Janville, 
que Jeanne a fait revenir du Mexique, 
trouve cette existence fort inconvenante ; 
afin de hâter le divorce libérateur, les trois 
intéressés organisent un flagrant délit mais 
Janville se montre si maladroit qu'André 
et Jeanne s'aperçoivent de leur amour réci-
proque. Ils resteront mariés et ce sera un 
couple charmant car les voici qui, débarras-
sés de leur sot désir de faire la fête, donnent 
libre essor à de très-jolis sentiments. 

Ce changement délicatement présenté 
permet de bien augurer de l'avenir de 
M. Louis Verneuil, dès son premier ouvrage 
important. La pièce est jouée agréablement 
par l'auteur lui-même et Mllc Gaby Morlay, 
fort bien par M. Lefaur ; de trop petits rôles 
sont tenus par MM. Galipeaux et Barré, 
Mmcs Marquet et Praincei 

Les Bouffes nous transportent dans une 
Athène antique dont les habitants emploie-
raient les locutions les plus contemporaines. 
En vue d'un groupe à exécuter, Phidias 
cherche des modèles ; il trouve pour repré-
senter la vertu une petite modiste délurée, 
nommée Aspasie dont il devient amoureux 
et qui ne manquera pas de rencontrer et 
d'épouser Périclès ; pour figurer l'amour, 
un prince déguisé se présente, que Mm0 Phi-
dias connaît bien, et dans les bras duquel 
elle se laisse aller, 

Phi-Phi ne comporte pas d'autre intrigue. 
C'est un cadre offert à M. Christiné pour 
présenter ses alertes chansons, que tout 
Paris chante sans le plus souvent savoir de 
qui elles sont ; tel est l'injuste sort fait aux 
compositeurs de café-concert, quel que soit 
leur talent, et il était logique de rompre cet 
anonymat. Valses chantantes, rythmes sac-
cadés et entraînants s'offrent aux applau-
dissements, bien mis en valeur par la pro-
nonciation parfaite, les voix timbrées de 
MM. Urban et Ferréal. MIle Cocéa débute 
avec succès en Aspasie, elle se sert avec 
aisance d'une gentille voix, elle a de la gaieté 
et de la vivacité. Mlle P. Mad est jolie et pas 
maladroite du tout. M. Dréan serait mieux 
apprécié s'il n'usait pas tant de gestes expli-
catifs . 

Sous une forme littéraire soignée, MM. Vil-
lemetz et Sollar exposent des situations, 
•écrivent des couplets un peu risqués pour 
les Bouffes et qui, d'ailleurs, étaient destinés 
au petit théâtre dé l'Abri. Phi-phi a émigré 

.de l'un à l'autre avec ses danseuses, ses 
petits modèles agités et bruyants, ses cos-

• tûmes légers. 
Marcel FOURNIER. 

1& «V'J'IS 

•ir. "Bovcfjoïîv 

M. DAVIDSON 

Commissaire Général de la Croix-Rouge Américaine pour l'Europe, 
qui a organisé, de ce côté-ci de l'Atlantique, le superbe effort chari-
table des Etats-Unis. (Portrait par le peintre J.-F.' BOUCHOR.J 

Réception du Président de la Croix= Rouge américaine à l'Hôtel de Ville 
(14 Novembre) 

Cette belle manifestation de gratitude et de sympathie profondes a été 
en tout point, digne de ceux que nous voulions fêter et dont l'œuvre admi-
rable a répandu tant de bienfaits autour d'elle depuis l'origine de son fonc-
tionnement en France, à la date du mois de juin 1917. 

La bienvenue a été souhaitée à M. Davison, son président, par M. Chassai-
gne-Goyon qui a salué en lui un ami éprouvé, ainsi que l'un des plus fervents 
partisans de l'intervention des Etats-Unis dans le conflit qui s'achève 
aujourd'hui si glorieusement pour nous et pour tous nos fidèles Alliés. 

D'autres orateurs ont pris la parole pour célébrer l'hôte de la muni-
cipalité de Paris : le Préfet de la Seine, le Préfet de Police et le Président 
du Conseil Général, et ils ont dit à leur tour les immenses services rendus 
par l'A.R.C. . . 

Aux discours émouvants de nos compatriotes M. Davison a répondu en 
termes chaleureux qui ont provoqué les applaudissements de la très nom-
breuse assistance. 

Parmi les notabilités présentes, on remarquait S. Ex. M. Sharp, ambas-
sadeur des Etats-Unis, et Mme Sharp ; M. Gaiffier d'Hestroy, ministre 
de Belgique ; le comte Zamoïsky, représenant du Comité Polonais et le 
Maréchal Joffre auquel une longue ovation a été faite à l'issue de là céré-
monie. 

ÉCHOS 

LEAVE-CLU B 

Ces temps-ci, les « Anzacs » et les Cana-
diens onf fait vraiment de la rude besogne, 
dans les1 Flandres. On ne peut songer, sans 
un serrement de cœur, à tous ces vaillants 
qui combattent depuis plus de quatre ans 
— si loin, si loin de leurs foyers ! — 

Fort heureusement, ils peuvent retrouver, 
pendant leurs permissions l'ambiance même 
du home, grâce à certaines fondations chari-
tables... Notamment, grâce au Leave-club 
(Hôtel Moderne, place de la République) qui 
peut passer pour le modèle du genre. Là, les 
braves Tommies trouvent constamment, à 
leur disposition, de plantureux repas, des 
goûters réconfortants, des fumoirs, des con-
certs, des jeux variés, des bibliothèques 
recrutées suivant « l'esprit d'Oxford » par 
le Rév. Stanley Blunt, chapelain de l'Am-
bassade Britannique, qui se dévoue sans 
compter pour le bien être de ses « chers 
garçons ». 

Voilà une belle œuvre à encourager... et 
à imiter ! 

LES LIVRES NOUVEAUX 

Les mystérieux dessous qui contenaient 
en germe, il est permis de le croire, le conflit 
formidable qui se termine enfin, et si glo-
rieusement pour nous, M. Ernest Daudet, 
le maître historien, nous les révèle, dans la 
captivante étude consacrée à La Mission du 
comte de Saint-Vallier (Décembre 1877-Dé-
cembre 1881). 

Le livre est basé sur une documentation 
originale et éminemment démonstrative, 
et grâce à dès confidences personnelles et à 
des documents inédits, son auteur a réussi 
à reconstituer les actes, les négociations 
et les démarches du comte de Saint-Vallier 
qui fut « persona grata » à Berlin tout en 
s'y employant au maintien d'une paix digne, 
qui réservait l'avenir. 

(Pion, Nourrit et Clc, éditeur.) 

Un secret de beauté des parisiennes. 
C'est celui qui donne à leur épidémie une 

éblouissante blancheur avec des lotions au 
Véritable Lait de Ninon de la Parfumerie 
Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Paris, spé-
cial pour communiquer à l'épiderme cette 
blancheur laiteuse et veloutée si appréciée 
des élégantes. Un autre secret pour blanchir 
affiner les mains, pour éviter et guérir rou-
geurs et engelures, c'est d'employer pour 
sa toilette exclusivement le Savon et la Pâte 
des Prélats de la Parfumerie Exotique, 26, 
rue du 4-Septembre, Paris. 

CHEMINS DE FER PARIS-LYON 
MEDITERRANEE 

Les trains directs, qui ont été supprimés 
momentanément par suite de nécessités mili-
taires, sont remis en marche à dater du 
5 novembre. 

Le poids des bagages continuera, toute-
fois, à être limité provisoirement à 30 kilos 
par voyageur. 

AU 

PARIS LUNDI 25 NOVEMBRE PARIS 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS LES COMPTOIRS 
Le Gérant : Mauiice JACOB» Paris. — Imprimerie E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire. 
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Monastir ravitaille l'Albanie à dos de chameaux 

VIN4GENEREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 

ENTERITES 
-.t MALADIES CASTRO-INTESTINALES 
Diarrhée Terts des nourrissons. Entérite muco-
membraneuse, tuberouleùae ; Constipation, 
Aooldenta appendloulaires, Fle-rre typhoïde, 
Maladies de la Peau, Aoné, Eoréma, Furonolea, etc. 

GUÉRISON CERTAIN! par l'usage de 1* 

ANIODOL 
lâPLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE I 

■au» Mercure ni enivre 
Rtalisant sûrement l'antisepsie intestinale, M 

A ls dose de SO A 100 gouttes par Jour ■ 
d'ANIODOL INTERNE I 

dans une tasse de fleurs d'oranger. 
PRIX 3'90 USI(iitti Pr»», — Rtnuitntmtnti »f Brothuret : M 
ta 8* de l'ANIODOI.j40l Rue Gondorcet, Parl«.»ja^ 

w — 

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTE 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE, 

f \ 
Maux de Tête, Névralgies 

Grippe, lnfluenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 
Ll TUBB DE 30 COMPRIMÉS 1 fr. 50 
La CACHET DM 60 CENTIGRAMMES : O rr. 20 

LbLrJJ Lbl^lLMJ 

BEAUTE. CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS parle 

GL/CODONT 
SAVONNEBLANCHIT-PARFUME 

Tube1F25 et1F95 franco timbres. 
GROS: 69, FAUB" POISSONNIÈRE, PARIS 

' Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

BICHARA. 
PARFUMEUR SYRIEN 

10, Chaussée-d'Antln, PARIS 
Téléph ■ Louvre 27-9; 

Société Anonyme : Capital 6 Millions 

Siège Social : LANCE Y (lière) PAPETERIES BERGES 
Tous les Papiers d'Impression et d'Écriture 
Tous les Papiers d'Emballage et de Pliage 

FABRIQUES DANS LES USINES DE LA SOCIÉTÉ 
A LANCEY (Isère), PERSAN (S.-et-O.), ALFORTVILLE (Seine), 

EN STOCK DANS LES MAGASINS ET ENTREPOTS DES MAISONS DE : 
PARIS, 10, rue Commines LYON, 320 & 322, rue Duguesclin 
LANCEY, Itère •»•».. ..»», ALGER, 20, rue Michelet 111 Hlll* 

9 ENVOI FRANCO D" ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE, 
EAU de TABLE et de RÉGIME 

] des ARTHRITIQUES 
>•••< • « J 

••• • 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris •-: Téléphone : Saxe 24"20 et 55-53 
ABONNEMENTS : France et Colonies: Un an: 30 fr. ; Six mois: 15 fr. — Étranger : Un an : 40 fr. ; Six mois 20 fr. 
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SAUVJEZ VOS CHEVEUX Par le PÉTROLE HAHN 
POUR VOTRE BEAUTE 

Parce qu'cllft.ne graisse 
pas et empêche la pous-
se des Duvets; fait dis-
laraître les Boutons et 
es l'oints Noirs, elliice 

réellement les Rides et 
les Rousseurs; blanchit, 
rafraîchit, mate et ve-
louté le Teint, vous ne 
devez employer que la 
Crème Anglaise : 

ft-AICUE DE 

CREA M BARKETT" 
Pharmaciens — Parfumeurs — Grands Magasins. 

O Pot N° 2 et 3, franco c. mandat de 5 et 6 fr. au 
m Dépôt BARKETT, cours Gambetta, LYON. _J 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
j Produit hygiénique indispensable] 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 12 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

POUR AVOIR SATISFACTION 
N'acceptez pas d'imitation 

Les multiples imitations du Rasoir de Sûreté GILLETTE 
constituent un hommage éclatant rendu à ses qualités uniques. 
Aussi dans votre intérêt et pour ne pas être déçu, exigez 
partout le vrai GILLETTE et la vraie Lame GILLETTE 
portant la marque en losange comme ci-dessus. 

Grand Choix de Modèles, — En Vente partout 

GILLETTE Safety Raïor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

NI BEPASSARE. Ni AFFILAQE 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

ï 

Le plus grand choix de 

fiRACELETS-MONTRF.fi 
CADRANS RADIUM

 & 

VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités 

| Les célèbres Chronomètres MâXilQ^ 
\La Nationale, Le Chronocol 
S Demandez le dernier catalogue complet illustré! 
a Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlosei 

à BESANÇON \ 
ggy MAISON FRANÇAISE 

GUERIBON de l> KCZÊR, 

Constipation, Vices du i 
Sang, Rhumatisme parle 

DEPURATIF BLEU 
aux Sua de Planta 

fortifio: Estomao, Foie et Rein. 

3 fr. BOPkmrm. Cure 4 fl. 14 fr. franco {mandat! 
BRELAND, Pharmacien rue Antoinette Lyon 

ANTICOR-BRELAND enlin lu COI!. Ijo. '•• ,'
M

 I 

DUPO NT ' Tél. H!,..
6
] 

Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpitaui 
10, rue Hauteïeuille, PARIS (6") 

Tous articles pour blessés, malades et convalescents 

MATELAS ET COUSSIR 
en caoutchouc, à air ou à 
de toutes formes et dimensions! 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exiger la maraup. LE VÉRASCOPE RICHARD lO.RUEHALÉVY^r^a 
(OPERA) PARIS. 

LA SEMAINE COMIQUE, par 6eorgçS PaViS 

— La grippe espagnole ? une chouette mala-
ladiedis-donc! Ça se soigne avec delà «gnole». 

— Teufel ! Ces Américains ! Ils nous en 
font voir de toutes les couleurs ! 

:— Il paraît que les <loups » se mangent — Son dernier unilorme. Le seul qu'il 

quelquefois entre eux. n'avait pas prévu. 

CH. HEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RLGIME^:^^£^££ 

ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS. — CACAO A L'AVOINE 
f JCASEINE : Ch. HEUDEBERT, Neucléoprotélde du lait (Aliment azoté et phosphoré) 
EiN VENTE : Maisons d'Alimentation. —■ Envoi BROCHURES suf demande ; Usine de Nanterre (Seine 

C'est avec /es Je/s c/e /a Source JKœ&TON 
QUE L'OÏM PRÉPARE 

LES GRAINS Ml RATON 
ET LES PASTILLES MIRATON 
contre la constipation ►francs LA BOITE®! 

_3jrJ_30Jranco par poste dans toutes pharmacies et MIRATON, à Châtel-Guyon. 

ASTHME 
REMÈDE EFFICACE rOQIA 

Cigarettes ou Poudre CorlL 
T'i^Ph'*»- Exiger signature J. ESPIC surchaquecigarette 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
iéMtillturAntiUBtiQua.3t. HuinMi».12.Ba Bonne Nouvelle Parla 

edPpiu,vl 
PARFUM EXTRA 

ENIVRANJ 

CAIRE PARIS 

\^ \ VENTE DANS LES 

. GRANDS MAGASINS & PARFUMERIES 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 

caustique, ni toxique nt 
Officiellement admis 

nt 
dans, les Hôpitaux de Paris 

Les plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées, 
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUI-', étendu d'eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utilisa ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette. 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalière», etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature dê l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Go produit unique on son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

CORS AUX PIEDS 
Suppression radicale en6 joursparle /PRIX! 

TOPIQUE desCHARTfeEUX^iFC ni 
VENTE OANS TOUTES fJ^L^. l.QUj 
LES PHARMACIES, ^fâïmm 

25 Galerie Vivienne, Paris 

VITTEL 
GRANDE SOURCE" 

|DES 

EAU DE TABLE ET DE RÉGIME 
ARTHRITIQUESI 
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Carburateur ZENITH 
sur tous les modèles de véhicules 
automobiles utilisés aux Armées. 

Société du Carburateur ZENITH 
Siège social et Usines : SI, chemin Feuillat, LYON 
Maison à PARIS, 15, rue du Débarcadère 

I 

âUTOMOBILES 

Pui/. G .BerRTUULiisR. ,,/„//. 

1 POUR VOTRE TOILETTE, 

MADAME r ! 

i 
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-iROPotRAIFORTioof 
y,P

 DEGRIMAULT 8. CI *• 

Dépuratif par excellence 
POUR H POUR 

LES | . LES 

ENFANTS ilil ADULTES 

DE CHANDRON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenterie, 
Vomissements, Cholérine 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS : 8, Rue Vivienne. Paris. 

}lf 1*19rWtVB*VJJ*>J!4> A 

m ■■■n^if> (£ GRAVURES. — Achat toutes collections. 
III Uh \ BULLETIN PÉHIDDIOIIE »• 2 (152 panes) traira contre 0 Ir. 75 

Mal W II la<J Librairie Vivienne, 12,ruel/irienne,Pari!. 

CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et Intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
13, Bus Pavée, Paris 

"Jrouve dans tontes Pharïtf, 

N01M1H SHAlVSTls 
BENIT, plUïiïiaciaii, 

H5,i'ueMatabi«*»ïotilnusj. 

n
 BIBLIOTHÈQUE MODERNE, ChammullièM 

M (P.-de-D.) loue LIVRES partout 
U même nouveautés. Catalogue gratis 

Llfc-TARIH 
f#ISR0£R. PETITS H0TELSlr.3aUI6^MRàr: 
420.000 fr. Pr. Cred. fonc. Aadj. s. 1 enc. ch. not. 
Paris. 10 Déc. 18. Me COUSIN, not. 6, pl. St-Michel 

d ERNEST COT^ 
Echantillon : 3 75 

EN VENTE PARTOUT 
GROS : 8bis, Rue Martel, PARJ 

MOUSSe ABONDANTE 
NE SÈCHE TAS SUR LA FIGURE A 

ERASMIC 
S EMPLOIS! 

A L'EAU CHAUDE OU FROIDE 
Assouplit la Barbe 

Adoucit la Peau 

C'5 ERASMIC F ARll 
15Rue duTemplell lrr75 la Boite 

■isUimimHiuiuiUHjiif iiitiiiiiiuiiiill IHMI Ul I1IMUHUHIU UUUHHtW tm 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

VENTES SUR SOUMISSIONS CACHET 
Chaque voiture, motocyclette ou pièces détachées, formant un lot distinct de : 

1° 60 AUTOMOBILES MILITAIRES EÉÏOEMÉ] 
19 MOTOCYCLETTES - 1 TRI-CAR - 20 ENSEMBLE I 

2 lots de BOUTEILLES ACETYLENE 

M 25 AIT0M0RILES MILITAIRES REFORMÉES 
10 MOTOCYCLETTES - 10 SIDE-CARS - CARROSSE {Il 

BOUGIES — BOUTEILLES D'ACÉTYLÈNE — MARCHE-PIEDS — LANTERNES 
RODES — ISSIEUX etc,... 

T?V"DnCTTTAMC! 1/0 vente au CHAMP DE MARS (Emplacement de l'Ancienne Galerie des : 
ËiArUolIlUiNO chines), du 16 au 29 Novembre 1918. 
2° vente à VINCENNES (Champ de Courses) Seine, du 17 Novembre au 1er Décembre I9i 
périodes pendant lesquelles les soumssions seront reçues. 

L > i T\"f TTT\TP A TTATVT sera prononcée, pour la lre vente au CHAMP de MARS le 30Nov mil 
AUJ U ULKJAÎIUIN pour la 2« vente à VINCENNES (Champ de Courses) le 2 DéceubrJ 

IV AT A —A la suite de l'ADJUDICATION SUR SOUMISSIONS CACHETÉES au CHAI 
1\U J A. de MARS, il sera procédé à une vente aux ENCHÈRES PUBLIQUES à l'i nité| 
nombreuses pièces détachées choisies par les amateurs au cours d'une exposition permaneite. 

AS1A.TBURS CONSULTEZ LES AFFI OH K.S 

BOUSQUIN Farines spéciales 
pr enfants et régimes 

25 G"âlerie Vivienne, Paris 

J Poudre de Riz LIQUIDE \ 
ABSO

LE
B

S
E TACHES DE ROUSSEUR 

avec 11 mime facilité que l'éponge absorbe uns goutte d'eau. 
Flacons a 4 fr. et 6 fr. f°°. />*'• DETCHEPARE, à Biarritz. 

I» FERET, 37, Faubourg Polaiounlèrs, Paria. 
VENTEdanstoutes Pharmacies.Parnimeneset Grands Magasins 

0Ê MESDAMES 
Loi Véritables CAPSULES 
^JORET&HONKNIE 

Guérissent Retards, Douleurs, 
Régularisent les Époques. 

li H. B (r. f .fy SÉGUIN ,165,t.i S-Honore. Pirtt. 

cxlO Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

B1CH ARA 
PARFUMEUR SI RIEN 

10, Chaussée-d'Antïn, PARIS 
T.'-.'éph t Louvre 27-9; 

AVARIE GUERISON DEFINITIVE 
SÉRIEUSE, 

1 sans rechute possible parles 

COMPRIMÉS de GIBERT 
606 absorbable sans picriire 

Traitenent facile et discret même en voyage. 
La Boîte de 50 comprimés Dix francs. 

Franco contre espèces ou mandat 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARSEILLE 

Dépôts à Paris : Ph " Centrale-Turbigo, 57,rue Turbigo. 
— — Planche. 2, rue de l'Arrivée. 

GLYCOMIBL 
Trois 'Parfums i .iOSE, VIOLETTE, COLOGNE 

Gelée à base je Glycérine et de Miel anglais 

En dépit des saisons, gardez la fraîcheur à votre 
teint; la délicatesse parfumée à vos mains; à votre 
peau la douceur du miel. 

Incomparable pour la toilette des Bébés. 
EN VENTE PARTOUT 

Parfumerie HYALINE, 37, Faubourg Poissonnière, PARIS 

POUDRE DE RIZJ 

AMBRE ROYAL 
<La plus Tarfàiie des Tendres 

VIOLET, PARFU MEU R, PAÉ1S 

RHUM SSJAM:! 

«St 
Uam< 

ce prestigieux pays des Antilles ost le 
d'origine des premiers Rhums du Monde, *l 
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Un four viendra 
Parfum ^'Jlrys 

Extrait 
Lotion 
Poudre 
Eau 

de très grandi luxe, 
adopté par toutes 

les Élégantes. 

ARYS, 
3 rue de la Paix, 

Paris, 

et toutes 
Parfumeries. 

Prodige du parfum, miracle évocaleur ! 
Le rêve de l'Amour naît de l'esprit des fleurs... 
Le printemps des jardins sert le printemps des âmes 
En respirant : « Un Jour viendra ». 
Dorénavant toutes les femmes 
Offrent leur cœur d'avance au trait qui l'atteindra. 

Le flacon de Laliqve : 30,francs, franco' contre mandat-peste de 33 francs. 

URODONAL 

L'Opinion médicale : 
« Partout où il peut exister, l'acide urique 11e saurait tenir contre cet 

énergique dissolvant , et mobilisateur qu'est VUrodonal. Celui-ci le chasse de 
partout, des fibres musculaires, des parois digestives qu'il alourdit, comme des 
tuniques vasculaires et artérielles qu'il incruste; du derme qu'il empâte, 
comme des alvéoles pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne. 
D'où l'on voit la multiplicité d'effets bienfaisants résultant du lavage de 
l'organisme qui lui seul résume et concrète tant d'indications thérapeutiques. 
Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est fâcheux ; il ne semble plus possible, 
à notre époque, d'en méconnaître et d'en contester la valeur. » 

DR BETTOUX, de la Faculté de Médecine de Montpellier. 

Stablissem. Châtelain, nie de Valenciennes, Paris et toutes pharmacies. Le flacon f00 8 fr. les 3, f00 23 fr. 25. 
Aucun envoi contre remboursement. 

r-PAGEOL 
énergique antiseptique urinaire 

À k 

L'OPINION MÉDICALE : 

Il suffit pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, de prendre, 
au début de chaque repas, jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans les 24 heures; quantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques. 
Les résultats ne se font pas attendre ; ils sont tels que, vraiment, il serait bien diffi-
cile de vouloir exiger davantage, et qu'il paraît tout à fait impossible de pouvoir 
véritablement faire mieux ». 

DR HENRY LABONNE. 

de la Faculté de Paris, licencié ès sciences, 
médecin spécialiste à Marseille. 

Laboratoire de l'Urodonal, 2, rue de Valenciennes, Paris. La demi-boîte, franco 6 fr. 60 ; 
la grande boîte, franco 11 francs. — Aucun envoi contre remboursement. 




